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« S A N » ROMAN 

PIERRE DECOURCELLE 

OUATRIÈMK PART» 

LA BELLE HÉRITIÈRE 

'«•M» i- -
. Ta ae volt donc ees qoe ton 

MM» M t w f . . . 
— Ta Tftaz aavoir par qui j'mi appris ce 

«bet. . . 
. -Omi. _ . 
1 •— p»r Raymoad lui-nies»». 

— Par Raymond T 
•— Heoote, non frère, «4 ta me corn-

«rendras L'inconnu, le sous-officier de 
.batte qai, à bord de la KVO» cto «/Ma*, 
aaaavé notre graad-père au aaeriftee de 
Sa vie, c'«st lai Alors, dernièrement, il 
•al vea* ici «t il s'est fait oaanaUre. Il a 
M ojali était le fils de l'homme condamné 

et d*aaUi«rte 
îas**."Btoi, j'étais à aaelques pas, " 
le petit saWas Ce* j'ai Wat entendu 

Christian l'écoulait a peine. 
Qu*»»prenatt-il ainsi tout à coup t 
Galle vers oui sa pensée se diriaeait 

aans cesse, celle qu'il appelait de toute la 
lerveer de son »m», quhl croyait perdue 
I jamais, qu'il désespérait de retrouver ja­
mais, sa mare eufln, c'était madame 
RainviHe. 

Le ciel avait donc entendu sw prières. 
II s'était laissé fléchir par son désespoir 
et par sa souffrance. 

Maintenant il comprenait la ressem­
blance de Germaine avec la photographie 
ds Pauline ; cette ressemblance aont le 
souvenir ne le quittait pas, malgré ses 
efforts pour leehasaer. 

Rt cette sympathie étrange au! l'avait, 
dès la première minute, poussé vers la 
jeans fille ; cette sympathie dont il n'avait 
pu s'empêcher de s'étonner et qu'il s'était 
expliquée en se disant que s'il s'intéres­
sait ainsi à Germaine, c'était parce que 
osHe-ui était la cousine de Raymond. 

Tout s'éclairait pour lui. La lumière se 
faisait dans son cerveau 1 

Il balbutia : j 
— Et grand-père... qn'a-t-il répondu ? 
— Ce qu'il a répondu t 
— Ont. Aux prières, aux supplications 

de Raymond t 
— Quelles étaient inutiles, et que rien 

jamais ne le ferait revenir sur le passé. 
MÉNàVB 
aearemèi 

dans, aa appris 
va n*a» p: 

— Alors.,. notre mère I 
fl refuse de la revoir. 

- Mais c'est épouvantable, Isabelle t. 

•t toi, lorsque ta as tant an, «aftqvjs In 
is qui était et au était aotr» atere, 
p se roW vera elle t 

Les traits de la jeune fille sa firent im­
pénétrables. Elle ne répondit pas ; une 
flamme indéfinissable passa dans son re­
gard. 

— Isabelle)... cria-t-il avec une into­
nation de doux reproche. 

Elle réprima un tressaillement, et porta 
la main & sa poitrine, comme ai quelque 
chose, là, lui faisait un mal violent et 
soudain. 

liais elle ne bougea pas , flféa dans sor, 
attitude ; tes traits demeurèrent impas 
sibles; son visage resta comme fermé. 

Le coeur du jeune homme se serra af 
frsusement. 

C'était donc vrai qu'elle avait l'Ame 
hautaine et froide du comte, qu'antre la 
tendresse de celui-ci et celle de sa mère, 
c'était vers la première qu'elle irait.. 

Pourtant il la sentait émue, frémissante. 
Que se passait-il dans le mystère de 

cette âme T 
Quel secret s'y cachalt-i! qui la faisait 

demeurer glacée, raidie dans une volonté 
qui voûtait être inébranlable t... 

Hais ces réflexions ne firent que traver­
ser Christian. 

Déjà sa pensée se reportait dans un 
élan d'amour éperdu vers madame Rain-
vilie ; non, vers Pauline de Revel, vers 
sa mère que le ciel lui rendait comme par 
an miracle, 

Et la joie surhumaine, Impossible Mra-
duire qu'il éprouvait était si violente, ai 
inattendue, qu'elle lui faisait mal... 

poaible', mou Dieu i 

ouvrit les tamp 

à astral... CeatéMno 

Il avait fait un pas vers la aartajf o'il 
i tempes ttattaal 

tout dans sa hâte, aa voyant riea 
aataa, boaeeuïaat 

Isabelle orta 
— Christianf ... Christian!... Où vas* 

tuf.. . 
Hais il ne repenert pas ; il était déjà 

lasaata II M M B * avjtile r*t rtn.ee 
en faeede lai. 

Bientôt dSrrrenr* es danger qjâ IU sen­
tait peser sur ells n'existerait pws. 

Elle appartiendrait à » autre. 
La baronne da Tawny ne trembieralt 

Ifrin» pour son repaa. 
Cependant, poursarvaata»ovjursefolle, 

traversant tae calons, Christian était par-
trop loin pour 1 entendre. 

Restée sente, Isabelle s'était laissée 
tomber sur un siège, le masque 
visage enfin détendu, les bras tordus dans 
une crise dSmmense désespoir. 

Que venait-elle done d'apprendre I 
Raymond l'aimait I... 
C'était pour elle qu'il «'en était ailé 

chercher la mort au loin !.. 
Mais elle aussi l'aimait I 
Ni ses luttes, ni aa volonté, n'avalent 

pu étouffer cet amour dont elle portait 
l'humiliation et la honte dans son cœur. 

N'était-ce pas en effet la pire des hontes 
pour une femme camme elle, de sentir son 
cœur battra pour un homme qui non seu­
lement n'était pas de sa raee, mais qui 
portait le nom d'un voleur, d'un con­
damné t 

Mais ce qui était plui effrayant encore, 
'est que, à cotte révélation abominable, 

ce sentiment invincible avait persisté en 
elle avec la même violence pour celui dont 
le souvenir ne la quittait pas et vers qui 
allaient encore toute sa pensée et toute 
son âme. 

_iâi'( 
Là, an domestique qui la contemplait 

avec des yeux effarés, il avait demandé 
tant de suite son chapeau, aa canne, sas 

Puis 11 s'était précipité, se coiffant avee 
an geste de fièvre, et il avait descendu 
précipitamment les marches de l'escalier 
aans entendre le valet <ru. criait : 

— Monsieur le vicomte oublie sa canne 
et ses ganta.., 

Dans la rue, il héla on fiacre qui 
passait à vide et jeta une adressa aa co­
cher. 

Maintenant, effondré sur la baacrnette, 
l'œil perdu dans le vide, le visage irradié 
•d'espérance, il balbutiait, comme l'enfant 
de jadis : 

— Marnant... ma petite mamanl... Je 
vais la revoir I... 

XV 
L.r b o t h e u p fa i t m a l 

En quittant le comte de Revel, Ray­
mond avait repris le chemin de la rue 
Ambroise-Paré où, — Germaine venant 
de desceudre faire ses provisions, — Pau-

lin* se twwait anale daaa le aata 

Malgré lac efforts 
homme pour cacher 
mai agitait sa* àme, Il n'a-
tous see effort», anpeehac 
demeurer pat», et tout ion lira de 
aocor» de ferear et da séewpob;, 

Aussi Pauline en le voyant rentrer 
tait-elle dressée toute dépite av« m 
d'épouvante : 

— Raymond, mon enfant, qu'as-tu fu*. 
II balbutia dés parole» confosea, Mf 

protestation» vaguel qui ne la ras»uraiea| 
pas, mais au contraire Faneraient davaaï 
tage dans son épouvante d'un martienI 
survenu tout i coap, d'un malheur que le 
jeune homme lui cachait. 

• t e avait été traversé» par une anapo-' 
skton douloureuse, et un nom tout da 
suite avait jailli de sec lèvres : 

— Monsieur de Hsutsaent I... 
C'était ehes le financier que Raymond 

avait déclaré se rendre. 
Pour que le fila d'Henri Mégret revint 

dansùn tel état de découragement, d'exa»-
pération, c'était qu'une scène certaine­
ment avait eu lien, une rupture sans 
doute, et que cette position si brillante, 
sur laquelle à cette heure reposait l'avenir 
du jeune homme se trouvait perdue pour 
M. 

Une catastrophe qu'il ne voulait pas 
dire avait tout bouleversé, et les projeta, 
les rêves qu'il avait faits, tout cela etaïf 
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